
ULUA.M_.LU, 4i J A - W i t i i XU.'i 

ruent a c c o r d e s , c o n t e n t s de ae s e n t i r u n e 
• orne c o m m u n e e t d e s e h a u s s e r a v e s e l l e 
M " h a s o m m e t s . 

B c n d p u a g r â c e à la d i v i n i t é si a t t e n t i v e 
•lui reparu lqs e i n m i i tics t i o m n i c s po l i -

' t i q u e s , eu lu i sant s e r t i r n o s m a l h e u r s à 
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: D J M K f c i », a p r è s leur m o n d é c h i r a n t e , 

-MU vent ncore !••. France. 
Charles DHOULERS. 
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. Mais .. ors au i a s é t a i e n t 
ra lem |,.is à i i fiuece. 

-.ii' .oii il anl Je 
il aiiuak. J« m i e n s : 

uae :.i racontea, 
. ' • i l ln i i t io i ie . i é -

s u m e parfa i teu ieut l a q u e s t i o n . Il e s t absurde 
d'imaeriner que t e s e n t a n t s ne s o n t ipas a u s s i 
•aantMaa OBJM l e s g r a n d e s p e r s o n n e s , à la 
fa'jon tlont P e a u d'Ane l e u r e s t c o n t é e . 

U n e P a r i s i e n n e . 

UN MANIFESTE 
de la « Fédération Républicaine 

de France » 
L.i • Fédérat ion républ ica ine de F i a n c e « 

(,uc nrvsMt .M. laaae, andea nUntajUe, et .qui 
représk.lte la nnauve l ibêraie e t p r o g r e s s i s t e , 
publie . 1 l 'occasion de» a l e r t i o n s séuator ia î e : , 
un m a n i f e a t e d a u s ICSJMI ou l i t : 

A lupure u(l la paix u'est pus ruoore soli<]<>-
îucut assit* H où il iuipoi'H' de la conquérir 
iliaipic ionr. un prix d'efforts renouvelés, vous 
cssssldérerva sraas t<»ui <nu* la solution île la 
silu.ltiou i xt, lieurc fs t pour la France une 
ou, >tiuii As MC ou de mort, et SJBS votre devoir 
est de as soutenir de vos vores «aa ceux qui. 
à l'hearv actiifllf «-t dèn le prmnier jour, ont 
a p p r e w é »-i M»u(raa la poliii-iuc nationale de 
M. I!;iMii"i i l'eiDraré. . 

M. D A R B L A Y 
D E C L A R E OL'IL V E S T P A S C A N D I D A T 

Urtéaus , ô j a i n i c r . — M. Uarbiay rlé-
;iuté. déc lare qu'i l a re fusé t o u t e s l e s propo
s i t ions de candidature au Sénat <|ii 'lui 
avaient été fa i tes , et fine c'eut à sou iusu 
i |ur -nu nom a é té inscrit sur nue ! i s t e ( lenl 
H s appris l ' ex i s t ence pur i e s j o u r n a u x . 

Il et Rombmûr 

aie Meilleur Ami» (i) 

EN PAYS OCCUPÉ 
L e s v i s a s d e s p a s s e p o r t s 

l iu.- .eldorr. ."i Janvier . —- P a r d é c i s i o n d u 
généra] D é g o u t t e , l 'ordonnance re lat ive a la 
suppress ion dos v i s a s (>our l e s n a l n f a u t s d e s 
territoires occupés désirant se rendre eu Al
l e m a g n e non occupée , a é té apiiliriuéc i l a 

Bonr. 
L'explo i tat ion d u personne l f r a n ç a i s 

l 'o tnence , r> janv ier . - - La I laa to C o m -
miss ion Interal l iée des terri toires r l i énans , 
réunie sous la préatdcnc - de M. T i r a r l . r i ent 
d'é«lleter uui' ordonna ïKe d e s t i n é e à eaapé-
< iior les a l ius d e s bureaux <le e l i auu" c lau-
desti i i» oui • .xp lo i ta icnt le personne l fran
çais et allié, en réc lamant d e s cfcaaftna <\-
• -cssii's el uni fomenta ient d e s n i . i n n u \ res 
de sixVniut.oi i contre notre d e v i s e na t iona le . 

LE STATUT LEGAL DE FRANCE 
Le P a p e aurai t ratifié le projet 

I.e .. l 'etit Par i s i en ,. j iublie l ' in formai iou 
su ivante de Konie. Aanl non- lui l a i s s o n s la 
responmtDil ité: 

Les népoeiatious eu < ours depuis longtemps, 
cuire l'ambassade de France auprès du Ssint-
Hièac et Is i m i l l a l i l i l i d'Ktat. au sujet As 
l'élaldisscnicut du statui légal As l'Eglise de 
France, vissassal saaat d'aboutir à un accord. 

On se rapiwlle «pi'il y a snMtaaaa mois. le 
S.iiiil-Siège avait fnit soumettn- par M. .Tonnnrt 
au apaveraeasent de la République le texte des 
statuts des associations diocésaines élaborés par 
les csnonistes. de façon à assurer le respect des 
croit- de la hiérarchie ecclésiastique, conformé
ment aux nécessités du gouvernement de l'Eglise 
.-.•itli.di.ine. 

.M. l 'oiucaié eaanût l'eaasnsa «le ces statut» 
,i trois jarlsconsoUes éminents. qui les déelarè-
ii nr |.iiifalteiiiciit • onl'iu'iues aux exigence- de la 
loi .le -eparation. 

11 restuii :i obtenir que le Sailli-Siège ratitifit 
othiiellenieut les textes susdits pour l'établissc-
lileni du stalul légal de l'Kglise de f ranee . I.r-
avis de l'épiscopal français étaient partagé- à 
<e sujet. 

Le» ciimer.-atiiiu- easjaaéea pat !•• eardiual 
Ijasparri avvc i L Jonuaix et poursuivies, avise 
SI. DouJeet. ilès l'arrivé* à Itoinc du nouvel 
ambassadeur, viennent d'aboutir à la ratification 
des statuts reconnus couformes à la fois aux 
disiH.-iii.uis du droit m a t a et aux exigeu't-- As 
la lui i e séparaiion. 

Cet .vénemeut. dont il est •apsCAa ue sou-
limier l'hapartanet pour l'hUtoire de l'Eglise de 
France el de la politique française, sera rendu 
oftieii | dans an document ifu! paraitru probuble-
nieni h - premiers jours As la semaine prochaùie. 

Notre traité d'alliance 
avec la Tchécoslovaquie 

L n projet de v i s i t e de M. Mi l l erand à P r a g u e 

Berl in . 4 j a n v i e r . — Ou m a n d e de l ' r a c u c : 
,• 1.' • X . a o d j i l 'o l i t ika » d é c l a r e a p p r e n d r e 
ne source bien i n f o r m é e <;ue le tra i té d'al-
l ini icç l r a u c o - t c b é c o s l o v u q u c sxira s i g n é I P a 
ris vers io mi l i eu <le janv ier . S u i v a n t la m ê m e 
journal , e o trai té aura la forme d'uu trai té 
amica l , s a u - l imi tat ion <le d u r é e . 

D'autre part, d i t le u N'arodji l 'u l i i ika », le 
prés ident <lc la Képubli»Ue f r a n ç a i s e se ren
dra au p r i n t e m p s prochain en TcJjé-os lovn-
quie . l e sera la i>remière visit», fa i t e par un 
che f d'Etat é t ranger il la j e u n e Républ ique . 

— Un (Ut, à P a l i s , -que Ce n'est là qu'un 
projet , dont la réa l i sat ion es t s u b o r d o n n é e 
a u x c i r c o n s t a n c e s . E t , pour la m o m e n t , le» 
c i r c o n s t a n c e s no *out guère f a v o r a b l e s . 

Qui expliqueia jamais les aberrations et les 
détours du ccuur humain, les tortures qu'il s'In
flige par sou propre aveuglement, les faillites de 
destinée dont il est la cause première, l'sbtme 
de maux dans lequel il se plonge et où il entraîne 
les autres après lui? 

Berncrette de Cbanclos est jeune, jolie, favo
risée Aa tous les don* qu'impliquent le rang 
cocial, la distinction héréditaire, une éducation 
soignée, le contact avev. le monde élégant. C'est 
une tien; de belle humeur et de riche santé. 
Paris, Diaard, la montagne, les villes d'eaux, le 
sport, les expositions d'art, tout contribue à 
l'oru<r As distiuctiou et i> goût. L'heure sonne 
où elle est infiii, pour l'arrivée du prince char
mant. I." bnnheitr est pour aiu.-i dira à portée 
de sa main. Si elle était aussi clairvoyante qu'elle 
est graeieu-e. elle •'aurait -m'a l'étendre pour 
saisir le fruit d'or, le cueillir, le savourer. Sou 
cousin Henri qui I grandi auprès d'elle, partagé 
ses jeux eutautiu-. re. u -es premières conti-
deiicr- à l'sulie d<- la vie sentimentale, joui c e 
sa présent» dans cent joyeuses parties de plaisir, 
qui l'aime à fond, totalement, jusqu'à être 
obsé l é par .-ou image e t les jours e t les noits, 
Henri est là qui attend anxieux un mot que 
jamais elle ne prononcera, un geste que jamais 
elle n'esnuissera. 

Le hasard des réceptions mondaines place sur 
- u passage Cktads Gérard, un bellâtre, tiré à 
quatre épingles, sans aucune valeur réelle ni 
d'âme ni «l'esprit sous son écorce plaquée e t ver
nissée, mais qui. en société, a le dou de plaire 
eu alimentant la conversation de banalités Basâ
tes dites sur un ton plaisant, excellent bien 
entendu dans les exercices physiques où il a 
contracté une souplesse aisée et agréable à voir. 
C'est un homme à bonnes fortunes, à qui s'est 
accrochée une niaitresse en titre, d'uu caractère 
acariâtre, liaison qu'il tient aussi tncÉAt que le 
permet la vie parisienne, i.ont. maints mystères 
sont de simples secrets de l 'olicbincllc 

Dès que Berncrette voit Claude, elle e s t tou
chée à fond. C'est ce médiocre, cent fois indigue 
d'elle, qui, désormais, sera l'aliment de sa vie 
inorale. D e ce qu'il est et ,'e ra 'îu'il vaut, elle 
n'a « ure. Elle l'aime totalement, uuiqucmenfc, fol
lement, et cela lui suffit. Gérard, que toute 
femme bttéresse à l'instar d'un sport, lui accorde 
juste l'attention que requièrent les convenances 
au cours de- deux réceptions fort espacées dont 
l'honorent M. et M"" de Chanclos : ses beus sout 
occupé- ailleurs. Mais Berncrette, l'infortunée 
Beruerelte s'obstine à la poarsuitc du son pauvre 
rave. C'est autour de ce fat que se concentrent 
son être et toutes ses énergies. Plus il se cérobe, 
plus elle saeharne à retrouver ba trace. Elle 
masque son jeu devant tes parents qui. absor
bés par les soins de leurs relations sociales, 
n'aperçoivent sou trouble qu'à partir du jour où, 
minée • par le mal qui la ronge, elle perd ses 
fraiehes couleurs, s'étiole petit à petit comme 
uue plante sans soleil e t sans eau. et b'époisc 
dans une stérile ardeur, qui tuera son corps en 
même temps que son Urne. Car sur <s> tempéra
ment anémié tombe soudain uue vilaine brou-
chiie dont l'air régénérateur As Beaulieu-sur-
Mer ne parvient point à avoir raison, e t elle 
meurt sans autre cause qu'un cœur littéralement 
brisé par le mal d'aimer. 

Et Henri? Il a été le seul à deviner et à sui
vre la navrante tragédie. Amoureux sacrifié, il 
n'a pas eu le courage de dissiper l'erreur de 
l leraerette . Il a préféré ne pas se faire maudire. 
11 a espéré contre tout espoir qu'un jour il 
aurait sa chance. 11 a consciemment, entre les 
moins do la jeune fille, été l'instrument docile 
dont elle us.- p„ur ramener vers elle l'indiiléreut 
Gci. inl . A ce manège, il a souffert un cruel mar
tyre qui se prolonge pendant la maladie .suprême 
<e Bernerettc bien plus jusqu'après son trépas, 
pui-ipic le dernier billet qu'elle trace est destiné 
à « sou meilleur ami », ami! lui victime d'une 
,a.-.si,,u dévorante qu'elle n'a îuGuic pas soup
çonnée, tant elle était, perdue dans sa chimérique 
illusion! 

Cette Anablr irise, imaginée par i l . HJoylesve. 
c i analysé.: avec une iinesse pénétrante. Le 
roman, écrit dans uu style impeccable, e s t dans 
la bonne tradition française, qui, pour réussir, 
n'a besoin ui d'aguicher la curiosité par les hor
reurs aujourd'hui à la mode, ui de surexciter 
l'attention par de grossiers coups de théâtre. 
C'est l'art vrai, sans épithète. 

L'ACTUALITÉ 

11 ) Fayard, 1 vol. grand in-b. 

LE NOUVEAU CABIMET JAPONAIS 

T a H a 5 j a n v i e r . — Votvi la compoi i t i cm 
dot in i t ivo d u C a b i n e t : 

P r é s i d e n t d u Constd l : v i c o m t e K i y o u r a ; 
Affaires é t r a n g è r e s : baron Fuj imuru ; J u a t i e c : 
M. K U a b u r o Kuzuhi ; Ins truc t ion pub l ique : 
M. S u u s b l E p i : C o m m u n i c a t i o n s : M. Kenj ir 
K o i u u t s u ; Agr i cu l ture e t C o m m e r c e : v i c o m t e 
M a c d a : C h e m i n s d e f e r : c o m t e O k i ; In té 
r ieur: M. R e u t a r o Miz M l z u n o ; F i n a n c e s : 
M. K a s u e Hboda; G u e r r e : g é n é r a l F u k u t U ; 
M a r i n e : amira l Suzuk i . 

LES FETES DE JANVIER 
L b S F Ê T E S P A T R O N A L E S 

L a S a i a t - M a u r , la S a i n t - B o n , la S a i n t 
V i n c e n t , l a S a i n t A n t o i n e S a i n t e ARnés 
e t M. M i l l e r a n d - L a i é t e d e s p o t a c h e s . 

E n d e h o r s d u J o u r d e l ' A n c t d e l 'Epi 
p h a n i e , J a n v i e r c o m p t e q u e l q u e s t'êtes in
t é r e s s a n t e s q u e n o s a u c è t r e s o n t p o é t i s é e s , 
g r â c e a d e s l é g e n d o s c h a r m a n t e s t r o p p e u 
c o n n u e s o u o u b l i é e s . I l n o u s a p a r u i n t é r e s 
s a n t d e l e s r a p p e l e r . 
. V o i c i , d ' a b o r d , l a S a i n t e - G r u e v i e v e . 

C e l l e - l à , l a V i l l e d e P a r i s l 'a pr i se p o u r pa
t r o n n e e n r e c o n n a i s s a n c e d u s e r v i c e q u ' e l l e 
lui rendi t ( en 4SI, l ors d e l ' invas ion d e s 
H un s 

L ' h i s t o i r e a fixé t r o p aniiniaïai i i i i i iul la. 
c o n d u i t e c o u r a g e u s e d e l a j e u n e fille p o u r 
qu ' i l suff ise d 'en fa ire s e u l e m e n t m e n t i o n 
ici . A u s s i n o u s p a r l e r o n s p l u t ô t d e s t è t e s 
p a t r o n a l e s . 

L e 15 j a n v i e r e s t l a i c t e d e s chaudron 
n i e r s . E t c ' e s t b i e n l ' occas ion de r a p p e l e r 
q u e c e t t e c o r p o r a t i o n , q u i a pr i s .Saint-
M a u r p o u r p a t r o n , e s t p e u t - ê t r e l a p l u s an 
cienne, d e n o t r e h i s t o i r e i n d u s t r i e l l e . S e s 
s t a t u t s d a t e n t , e n e f fe t , de C h a r l e s V. J u s 
q u ' a u j o u r d e l ' a b o l i t i o n d e s m a î t r i s e s e t 
d e s j u r a n d e s s o u s T u r g o t , il f a l l a i t , pour 
é t é r e ç u m a î t r e c h a u d r o n n i e r , just i f ier 
d ' u n a p n r e n t i s s a g e d e s i x a n s e t p a y e r 600 
l i v r e s : l e b r e v e t c o û t a i t c n o u t r e 110 li
v r e s . E t o n d i t q u ' a u j o u r d ' h u i l e s t e m p s 
• o n t d u r s ! 

L e 16 j a n v i e r e s t la f é t u d o s p o t i e i s , qui 
o n t p r i s p o u r p a t r o n S a i n t - B O D , p o t i e r lui-
m ê m e . E t l e 17, c e l l e d e s f a ï e n c i e r s , d e s 
c o n f i s e u r s , d e s b o u c h e r s c t d e s c h a r c u t i e r s , 
l a S a i n t - A n t o i n e . 

L e 21 j a n v i e r , c ' e s t l a c i a i n t c - A g n c s , pa
t r o n n e d e s j e u n e » filles a m a r i e r . S e l o n la 
l é g e n d e , l e s d e m o i s e l l e s q u i o n t p o u r l a 
s a i n t e u u c u l t e f c r v c i i t , e n t r e v o i e n t d a n s 
l e u r s r ê v é s , p e n d a n t l a n u i t d u 20 a u Bl 
j a n v i e r , l ' é p o u x q u e l e c i e l l e u r d e s t i n e . 

A R o m e , c e t t e f ê t e d o n n e l i e u à u n e cé -
r é m o n i e c u r i e u s e . C e j o u r - l à , e n ef fet , l e s 
c h a n o i n e » d e J o a n - d e - C a b r a n v o n t offrir a u 
S o u v e r a i n P o n t i f e d e u x a g n e a u x b l a n c s , 
f r i s é s a u f e r c t p a r f u m é s d ' e a u a n i b i é e . 
C e s a g n e a u x s o n t u u h o m m a g e a n n u e l i 
l eur l a i n e s e r t — o u d e v a i t s e r v i r — a c o n 
f e c t i o n n e r los e p a l l i a >> c o n c è d e s p a r le 
P a p e a u x g r a n d s d i g n i t a i r e s d e l ' E g l i s e 
A e c p r o p o s , U e s t f o r t p i q u a n t de reaaai 
q u o r q u e l e P r é s i d e n t ^ d e la R é p u b l i q u e 
f r a n ç a i s e e s t d e d r o i t c h a n o i n e h o n o r a i r e 
d e S a i n t - J e a n - d e - L a t i a n e t a d r o i t , p a r con
s é q u e n t , a u p o l l i u m . C ' e s t u n e b a n d e d e 
l a i n e b l a n c h e q u i s e s e l l e sur l e s é p a u l e s . 
E l l e e s t l a r g e d ' e n v i r o n d i x c e n t i m è t r e s e t 
g a r n i e d e p e n d a n t s qui r e t o m b e n t par de-
v a n t c t p a r d e r r i è r e . C e s p e n d a n t s s e t e l -
m i n e n t c h a c u n p a r u n e p e t i t e b a n c d e 
p l o m b o r n é e d e c r o i x n o i r e s . 

C o t t e d e s c r i p t i o n q u e n o u s f a i s o n s en 
q u e l q u e s m o t s e s t b e a u c o u p p l u s oompl i -
q u é e d a n s l e s l i v r e s t h c o l o g i q u e s où l e s 
m o i n d r e » a t t r i b u t s d u pal l iuui s o n t m i n u 
t i e u s e m e n t d é c r i t s , a v e c l a tjgnifli u l im 
s y m b o l i q u e q u ' i l s c o m p o r t e n t . I l s t i a n i f i e n t 
t o u t à l a f o i s : s é v é r i t é , d o u c e u r , c r a i n t e etc. 
D i e u , v i e a c t i v e e t c o n t e m p l a t i v e . C ' e s t 
p r e s q u e un b l a s o n r e l i g i e u x 

L e 22 j a n v i e r , j o u r d e S u i n t - V i n c c n i . . 
lnf.i'ètc d e s v i g n e r o n s «t. d e s v i n a i g r i e r - , i In 

Îi r c t e n d q u e j a d i s c e s d e r n i e r s a v a i e n t , pour 
a f a b r i c a t i o n d e l e u r s p r o d u i t s , uu s e c r e t 

q u ' i l s c a c h a i e n t s o i g n e u s e m e n t O u l e 
c o m m u n i q u a i t a u x a p p r e n t i s e n l e s rece
v a n t l e jour d e l a S a i n t - V i n c e n t . 

Enf in , e t d e p u i s 144'J. Te 2t* t a n v i o r , Sai . i t 
C h a r l e m a g n e , c ' e s t la f ê t e d e s •• p o t a c h e s . 
P o u r uue f o i s , o n leur offre q u e l q u e s ai-
g u i U e t t c s d e v o l a i l l e s c t ou l eur t'ait b o i r e 
q u e l q u e s d é s d e t i s a n e d e C h a m p a g n e à !a 
s a n t é d e l e u r s p r o f e s s e u i -

P o u r q u o i c o ï n c i d e c e l a a v e c l ' a u n i v c ï -
s a n e d e la m o r t d e C b a r k a n a g n e ! J e cro i s 
q u ' o n n ' e s t t r o p p a s fixé l à - d e s s u s . M a i s il y 
a l i eu d e p e n s e r q u e l ' U n i v e r s i t é s ' e s t sou
v e n u e n c h o i s i s s a n t c e t t e d a t e , q u e l e g r a n d 
C h a r l e s fu t l e f o n d a t e u r d o s é c o l e s publ i -
i jucs . A c e t i t r e , s a m é m o i r e m é r i t e b i e n 
c e s a g a p e s d o n t t a n t d e g é n é r a t i o n s de col-
l é g i c n s o n t g a r d é l e s o u v e n i r a t t e n d r i . 

M a r c e l F R A N C E . 

LES AMBASSADEURS DU REtCH 
M. von t l o t s c h es t n o m m é i Par i s 

M. v o n Kcllcr e s t n o m m é A Bruxe l l e s 

l ierl i i i . 5 janvier . - - Ou a n n o n c e ce soir 
que les uoruinat ious su ivante» offt é t é s i g n é e s 
pur le prés iden' I- la l i épub i ique : il P a r i s , le 
c h a r g é I affaire- von lioOsefe d e v i e n t a m b a s 
sadeur ; i Bruv. i M c-' n o m m é M. F . v o n 
Kcllcr , qui M trouve a e t u e i l c n i e n t il Bol -
grade en q u a l i t j de charge d'affaires. 

L 'ambassadeur d 'Al l emagne à Londres , 
M. Stahuicr quittera prodha inemeut sou 
pos te . 

Plusieurs secousses sismiques 
en Italie 

A n c o u c , ."> janv ier . — Ou m a n d e de Mou-
dolf.ï que deux a u t r e s s e c o u s s e s , prôc&dées 
de bruit sourd, ont é'té r e s s e n t i e s d a n s !n 
nuit . U n e tro i s i ème et v io l en te s e c o u s s e s 'est 
l irodititc â » l l heures An m a t i n , p lus ieurs 
asahtatM pal «'*.,"• Ifmrétn. Les m e s u r e s de 
secours ont été prias* 'par les au tor i t é s e t le 
Comi té local de i i Croix Kuugc. 

LES INVENTIONS EN 1924 
Les A m é r i c a i n s nous ont fait c o n n a î t r e l e s 

i n v e n t i o n s p lus ou moins s e n s a t i o n n e l l e s que 
leurs chercheurs n o u s réservent pour l 'année 
U S A . M. .I .-L. Bre ton , m e m b r e d e l ' in s t i tu t , 
d irecteur de l 'u f l i ce nat iona l d e s recherches 
s c i e n t i t i j u e s . a fa i t part d e s r e c h e r c h e s 
ac tue l l e s d e s suvSiuis fr«n«>ais: 

Au premier rang des préoccupations, a-t-il dit, 
M place la recherche des carburants destinés 
a suppléer à l'essence. La question est d'ordre 
national, xm bien! sans faire uue prophétie, on 
doit espérer à la suite du récent concours qui 
vient As se terminer que la mite au point défi
nitive des gazogènes à gaz pauvre sera accom
plie dan , le courant de l'année qui commence. 

Toujours dans le but de remplacer l'essence 
uue l'étr.iUKcr nous fait payer cher ct qui risque 
de manquer un jour, nos savants se sont Sais 
ardemment à l'étude de la traction électrique. 

Les fours d'induction à grande fréquence, dont 
l'importance sera excuptioimelle. t-ont aussi l'ob
jet de nos travaux ainsi que les combustibles 
liquides, la truusfnrmatiou des huiles lourdes 
notamment, et aussi la fabrication synthétique 
des carburants, la uiutatiou de la houille et dt 
charbon en risSBM.i légères. Knnn le public 
t e s t légitimement passionné pour les appareils 
ménager-, ci Ata améliorations sont en cours 
qui lui doiineriiut bientôt sa i if action. I/orienta-
Uaa de,- inwute i i i s tançais est surtout pratique. 
• •e qui n'a [MIS empêché Tournier de faire des 
instruments de musique à lampes, ce qui est de 
la jolie fantaisie scientifique 

LN HORRIBLE CRIME EN ALLEMAGNE 

DEUX ASSASSINS 
envoient la jambe de leur victime 

à son père 
Berl in, ô j a u v i e r . — Il y a Uu muis . l e 

Pis d'un industr ie l à I lhe ine . l e u o m u i é Ber-
tUo'.d l'ai!», q u i n z e a n s . d i s p a r a i s s a i t d a n s 
il - condi t ions m y s t é r i e u s e s . D e u x jours 
a:>:.'". le pCrc de l'a 11» recevai t uue l e t t r e lui 
cnjo lgnaul de déposer 0 5 0 0 0 m a r k s d a n s 
uu eudroit indiqué, faute de quoi son tils 
serait tué . A u c u n e s u i t s M l'ut donnée à 
carte lettre . 

l u e s e m a i n e après , le père recevai t par la 
iwale un colis, contenant uni: jambe ganeise, 
avec ces mots: ,. Csmata à B. l'alk . lin 
înê-uic u n i p s . une autre le t tre lui ni .P.nuail 
d e p a y e r 011.000 m a r k s s o u s m e n a c e de rece
vo ir la m a i n g a u c h e . 

Toute e e ' . c histoire m a c a b r e a été i'teu-
vra ii> deux apprentis de i<; et <!,.• i s ans, 
asfKuncaaal à Ae très l ionnes f a m i l l e s A* 
I î l ie inc . Arrêtés , lis ont reconnu avoir tué le 

Un jardinier d'Avignon 
gagne le gros lot de 500.000 fr. 

du Crédit National 
A v i g n o n . 5 janv ier . — M. J o s e p h Uoux . 

jardinier a u quar t i er nie ia Cachade , l u u l i e u c 
d ' A v i g n o n , \ i c n i de g a g n e r le gros lot de 
,^00.000 f r a n c s a u dernier t i rage d u C'réùr 
Nat ional . Agé- d e q u a r a n t e - c i n q a n s . M, B a n s 
e s t p è M d'une M e t t e d e q u i n z e a u s et d'un 
garçon d e tre ize . 

Un avare millionnaire 
meurt à l'hôpital des indigents 

à New=York 
\ e w - Y o r f e , r. Janvier. — Il y a neuf mo i s . 

-M. l u n e s mourrait à l 'hôpital de B e l b - V u e . 
«VOC t o u t ' s les aiqi. iretices de la misère . 

Mais l 'adminis trateur découvri t I l 'hôtel 
Mille pour les sans - trava i l , d a n - une v ie i l l e 
\u l i s , . . c inq carui'ts As c h è q u e s et de s revus 
de banques prouvant des dépôt s de p lus de 
1ÔO.000 tram s. a ins i qu'un coffre' c o n t e n a n t 

pour dans mi l l ions aie v a l e u r s divers'-.-. 

Le nouveau 1 "u*il du fantassin 
anglais 

QOO c a r t o u c h e s à la minute 
Londres , 5 .ianvi. r, -•- Le i s t a r t a n s o a e c 

i,i;e le e W.i:- o f t i c , a déc idé de rctnpl.ieer 
tous les x ieux fus i l s L e w i s a c t u e l l e m e n t e u 

M.lie a r m e « B r o w n i n g » , anrte fle fusi l 
mi tra i l l eur peaaat asa laa d e s i x k i l o s ; i l peu 
ê tre épau lé p a r le f a n t a s s i n e t p e u t ê tre éga 
icii ient fixé s a r un trépied. 

Cet e n g i n , qui s e refro id i t r a p i d e m e n t i 
l'air après ava lr brûlé 4 0 0 c a r t o u c h e s , e s t d, 
c o n s t r u c t i o n d e s p i n s s i m p l e s ; i l t e c a m p a » 
c.'une «juinzaim; d ç par t i e s prtnctpalas Lu 
chargeurs c o n t i e n n e n t - o a 4 0 car tondbos 
se lon l e s c a s ; l ' é jec t ion d e s d o u i l l e s ae tai, 
a u t o m a t i q u e m e n t . 9 6 0 eartosaJkes nanveni 
ê t r e brûlées eu u n e m i n u t e , e t il a e t a n t pal 
plus de deux s e c o n d e s pour c h a n g e r d e c h a r 
geur. 

L e s E L E C T I O N S L E G I S L A T I V E S e a ITALII 

I tomo. ô j anv ier . — L e s é l e c t i o n * ié t fc , 
l a t i v e s a u r o n t l ieu, la d a v r d . c t la Chambrj 
ac tue l l e s era i t d i s s o u t e a v a n t i e 27 j a n v i e r 

Le déblaiement des immeubles 
. détruits ou endommagés 

Il est r a i i i e l é a u x s i n i s t r é s e t groupement ! 
de s in i s t ré s , q j ' a u x t e r m e s d e la lo i d u IS 
jui l let 1 9 2 8 . articUc 1 0 , l e s i l i s i t s a J i e d e d é 
b i a i e m e n t d o i v e n t ê t r e , à p e i n e d e farctu 
s lon . p r é s e n t é e s d a n s un dé la i d e s i x m o i 
à da ter de la p r o m u l g a t i o n d e l a d i t e lo i . L 
délai expirera d o n c l e ( S Janv ier 1 9 3 4 . 

L e s i n t é r e s s é » .sont i n v i t é s a atireencT leur 
d e m a n d e s le ifdus tô t p o s s i b l e , A la P r ê t é e 
turc (Direc t ion générafle d e s S e r v i c e s T e c h 
n i q u e s ) , ou à d'architecte d ' a r r o n d i s s e m e n 
( S e r v i c e d e Itui-onstitutioii 1, e u indiquan' 
la s i tuat iou d e s i m m e u b l e s sur l e s q u e l s l e 
t ravaux sont à e x é c u t e r , aiu'si q u e la n a t u p 
d e s t ravaux . 

L e s d e m a n d e s de d é b l a i e m e n t s 'appt iquen 
é g a l e m e n t a u x t e r r a i n s à r e m e t t r e e n é t a t 
a ius i qu'aux b l o c k h a u s , a u c u r a g e de puits 
do f o s s e s , de fossé.- , e t d e c o u r s d'eau iiot 
n a v i g a b l e s , ci à la r e c o n s t i t u t i o n , d a u s let 
mara i s , de p c u p l c r a i e s e t d ' a u l n a i c s . 

M. LAUSIDAN 
EXCLU Dlï PARTI COMMUNISTE 

Le Bureau t ' é i é r a l d u p a r t i c o m n i u n i s t o di 
Nord a j> u hl 'é la dcicisiou s u i v a u t e q u e nom 
d o n n o n s à t i tre d ' in format ion : 

Le Bureau Mdjfa t après avoir pris connat'*' 
sanee de démarches faites sous mandait par t 
citoyen Laurldan. auprès d'uu avocat, non soJ 
licite par les organisations, et de la p r e s s i c 
exercée sur l'orreye .pour lui faire accepter le 
services de cet avocat, et ce au cours d'une eu 
trevue qu'd a pu avoir sur la faveur exceii 
tionneUc du Parquet de Lille, 

Estime que cette attitode neipcut être pcimly 
ù uu adhérent du Parti communiste. 

I legrettc qu- . e s faits nouveatnt viennexu 
s'ajouter aux nombreux griefs déjà retenus pa 
le Parti à i'egard de cet adhérent. 

Kn conséquence prononce «on exclusion de 1 
Fédération du Nord et du Parti eomununisr 

(s. r. L o . 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

vvv ÏIO s t . t , ivi . . i on • ' e , . , : \c i t . d a i s lUe di 
ilasaiu, .-ur le Khon,. ., S^JUI PicrreHle-Booui. 11 
tïidavre o'ui: V.ommc î^irausant avoir sejourr, 
sr.\ m,.i- dan- Imii . Il parait s agir d uu entai 
car li.uto|)sie a iicrmis de tstawtr Us-s aatSBS evi 
diaics do suamnuatlon. 

\ v v La Conteteuee d u .\m».o--.idtur.-. rtun-
s'u^s la présidence de ,\I Jutc^ CniAWB, a irait. 

Knire* cjurjnt 
v w 1. l i inunai de raalaa 
j .. des peine- ce ,S lieuIV-

saaont 1 coaaai 
j,jin- et iô-.loa 

ur-i- ' .' d••- nmrsrti Ui . 
ti trams, une laitière et deu\ M ' i i i s , 'lui n 
min uu rail mouille . ; i cc i i . . 

ETRANGER 

• n- l a r m e iuu ique , va:' nne 111.u-

v \ v A La 1 - '.ai.uass.il , .annnfnd..- dcinoi 
I. l.riii cm 1, touru o" 1.1 driùi-j-i in As ht Sia! 

mer. :, ml .•--. U''. r A'AWtaataat, .1 LoaAl 
v \ t p. p. î le : l.i> UH-nilacs du laA/iii-, ttniii 

^,. ,, . -m pi-iiies 1 i>l l in . l'Ouï di it i n 
:-, UM n i .11. 11 1I11 l^ic^. .10 .-Oji t Ce I: sililall. 
jLoUttqoc eu riiuruig- el de l'apKstalion du n.. 
..i-iiv ne rnuetiei ir rkurtatVa. 

\ w L' BVittaMN 0, 1 BsBapsa dtàni- i i . , ~î 
S'lia. ni. est reuiie u ttaHiUi , 

vvv i n mcendlt - 1 •• dfe.'.n <"ji:.s i, - ataHca 
• e pentes m itats-Xark tv-alaV> et s'ett p u 
raui liau- Ici . i l l . S de icii.i, non i t c, latatasta 
«ire, nasal tant tout l< .-:- nn.-t a r BUT. Le ici 
1 pu cti-e « u 1.,: 

i n 1/c .Nu,-'. 1 In iii-i-'.ij.u iM'«iibu, .. 
noston a .'T'it ."ifi.ùiio dotiais ,«;ni- un couuMirs 
oisputer >u Kurope, au s m i ,J> meilleurs raojen 
|. rn.IOlU' i' !"••'>• ' i ' ! - I le. l ie. . foOTTOgl. pK.. 

oiv riait 1 , , concours, la t'r. 1.1 1 Itab. l'A • 
M*trar. 

\ v * t . vcH'-ïoek : , i.iaii.i.' t ini . i i i . . .1 o, 
ii.aiiu.. aux '..'.ii.-l lus ih !ciùUi( r les mendM • 
i iitann:qui - el U U Ï H I U - Ae i oiuipa»- e u • r 
tiiclto ,. qui lut -.11-1 jwr !• :• ^aidu-eoti s ameti 

ains en aoveaihi • .1,1111, : 1 
\ v i i) Mu l ru l li.iic je. rtamm fa [Hraetatr 

Sont* ••! |.- in. it." c e projetieov CatKt. l'u 
• Ul-'l.saJlt 11* p i n i u - ,l in aliribUUOl.3 i,' 
naui-iuiuilii--. i. • sp-i^iu,; ail Maroi : Pauir . ne: 
haut Ira servi, es et ,cs bureaux qui s'oicaix-nt de 
itnure* du Mu. . 

\ v \ <iu uiaii.l, .lé l iu. i i . - x . t t s au XataMS 
111 o.n. eu > oaiivn .• : I n service refiihai tal l l l 
pour .;a.-sau. 1- et fKiirlrr i-,.-tal 1111. iioeni 
, , • Jlmiievi.H •-, a U' .'.a-uni • !• v janvier., 
vvv Lis L t a t - i i u - 1.11 vciuri :.u ni.uvîrnem.ji 

du Me'.iuu. .i««.<' tu.-ds tu ( u c i n u, r.uuuuc an 
tiaiJ'. 111:011-.:. ..III il. I 1 1 . t .,. l'iplaiK-

DERNTÈRE HEURE 
LES INONDATIONS A PARIS 

Neiges, Crues 
et Inondations 

La .seine m o n t e toujours e t cont inue de causer 
de nombreux r a v a g e s à P a r i s e t e n b a n . 

l ieue . — Cependant l e s • off ic ie ls • 
ont conf iance , e t e spèrent une 

décrue très procha ine 
l ' . u i - , i j a n v i e r . — Voî i lu s i tuat iou d a n s 

: I.a e,',t, au pont. d 'An- . 
le 7 ni. 15. 

f i e serv ice hydrométr ique , ia Se ine 
... : rolr dépasser s éns lMement 

te tle 7 m. L'U ù Atistcrlit-/. el de 7 m. 2 9 
•au.-. Anna ..1 - ' i ' ' ' d'aajonrd'hnl . t>u 

1 p r é v o i t eus i i . i . 1 a i e . - e l une l ia i - -" l ente 
suivra d a n s ." cour* du la unît . 

J)i"- (nflBtrat-ir.s d 'eaa conttnueul il se 
i irodnlre aafaat les c a v e s du 7 c t irroud.-se-
•uunt. n o t a m m e n t a u x a n n e x e s d e s m i u i s t ê -
••l'j dit Travai'.'. a v e n u e lljipp. et ,1., la M i -
rltic. Mvonne de SulTreu, a ins i un,. dMH plu-

Batras u r r o u d i s s e m e u t - . 

L e s r a v a g e s de l ' inondat ion d a n s la banl ieue 
A i v r r . jusqu'à a i A j M t , ~i'\ pcrsouiK s 

«ni. e t e 1 \*aetléjcs: il Vi try , o'Jli s o n t d a u s le 
inème 1 1 ' a Saiut-<tuen. on c o m p t e V,l IMT-
sduiic^ et ri s a l u i - l x u i s '.'S personnes e e a -
'.uéc.'. A Uoulu^nc. ~t'J p e r s o n u c s : H Nau-
lerrc , 1 1 p e r s o n n e s : û Sa in t -Maur , ^1 i>er-
s o n n e s o n t é té CvacnéHes. A Al fort , 3 0 8 jier-
- o u n e s ont Ht é n i e u f e » aujourd'hui . 

M. U Trocqucr c t le généra l Oouraud 
v i s i t e n t l e s hKal i t e s i n o n d é e s 

l"ai - ô j a n v i e r . , — JX. L e T r o o i u e r , ml -
n i t t r e des T r a v a u x pn* l l<s : M. Char le s B e r 
trand, ilé-poté do l a Heine, et h? générafl Gon-
raud. g o i i r e r n u e r înl l l tnirê d o Par1«, ont v l -
- ' t é praaleur" lOCalItAi inoûdéc -

ATt*mlBisf. ,;e de s Trarartr i i U b l i d . on . on-
nrmc-Aeay .prév i t ions du e o m m u n l d u é d e c e 
.Butin, dtï-ntant uuv in aeivice \ic* çxiic» ù-

a n a l e uue ba i s se j , 14 ce i i i imcUi - de la 
Hejae à -Melun et de •"> c e n t i m è t i e s de la 
Mu rue à ChalitVr:. 

I ne c r u e s u b i t e de l a S o m m e 
a failli provoquer un grave a c c i d e n t à A m i e n s 

Amie i i - , .1 , janvier. —- I'ar su i t e de la crue 
suli i tc d e : la S o m m e à A m i e n s , an lieu di: 
« .Malcicutx », l e s eaux ont c n t a l i i une us ine 
de t c i n t u i c d a n s le Qaartkrr S a i n t - M a u r i c e . 
Les oiivr-.ers ont pu t e retirer, il n'y .1 BM 
eu d'accident de atrrsonae. I^i sai lc des 111:1-
1 l l i l l i s es; sUlinicl'l-'éc. 

LES ÉLKTI0NS SÉNATORIALES 
M. C a c h i n candidat d a n s l 'Oise 

r.euuv.iis. ."> Janvier. — Un anamari «pie 
M. Jlarci l'< acl i in . député l o i u m u n i s t c Ae lu 
kwiae, po-e sa candidature pour les é l e c i i o n s 
sénatoriales nul auront lieu, dantain, dans 
l'Olee. 

D'antre part, an toeialiste, il. tjuiut. maire 
il Calaaati près da Knjron. a isusé égaleuient 
sa cand idature pour les m ê m e s é lccr iuus . Les 
deux c a n d i d a t s sa p X s f a t s a t i su léuicnt . 

APRES LA TRAGIQUE ODYSSÉE 
DU <( DIXMUDE » 

Les é p a v e s re trouvées d e v a n t S c i a c c a 
n 'appartena ient p a t a u d ir igeab le 

Itomc. ô Janvier . — Le minis tre de ia 
inuriue a reçu hier soir la uouveUv «pic près 
de Sciacca ou a v a i t t rouvé que lques épuVi » 
(jue l'ou croya i t provenir d n « D i x m u d e >, 

L e d e s t r o y e r f r a n ç a i s « Hpahi » e s t a i l é 
i m m é d i a t e m e n t sur les l i eux et a i * s v é r U c a -
t ions 11 a p u é tab l i r q u e <:es f p a v e s n'appar
t ena i en t p a s a u « D t s m o d e » . 

La réponse française à I Allemagne 
est remise à Bruxelles 

B r u x e l l e s , .1 Janvier . — M. H e r b e t t c , a m -
brtasfldoTir de Franco n retnU. s-amiMI. A M. 
4n*par, le MaM d e la réperne l'mrinftUo A la 
no te a l l e m a n d e . 

L e s m i n i s t r e s b e l g e s o u i c o m m e n c é l ' exa-
i n c u , " 

E N A L L E M A G N E 

LES F1NANŒS DU REICH 
' M. S c h a e c h t aura i t é c h o u é à Londres 

Merlin, ~> Janvier. — L'aven ir d e s rentes -
mark» est e n v l t a g v a v e c p e s s i m i s m e à la 
Bourse , oft le bruit coura i t hier que la 
lteichSbnnU a v a i t e n v o y é à l 'é tranger e u 
g a g e , une n o u v e l l e c t I m p o r t a n t e partie l e 
son e n c a i s s e . 

On y disai t aujourd'hui que fl. IsVSatekl 
avait éehou,-. idans s i s el't'otts pour «.hteiiif 
t'Aide d e la f inance a n g l a i s e d a n s la c o n s t i 
tut ion d'uuo banque d'émifcsiou or. 

Le Reich et l e P a l a t i n a t 
Ber l in , ô j a n v i e r . — Aujourd'hui , oui c o m -

i i u t i e é les pourparlers entre la dé lôgut iou du 
Pa la t ina t venue à B e i l l u et le g o u v e r n e m e n t 
dn Iteicli. Les d é b a t s s o n t d ir igés par i f . 
l l a d l e . min i s t re tics F a s t e s , qui d é t i e n t provi -
s o i r c u i ' n : '.,• portefeui l le d e - rég ions occu
pé! <. 

Les journaux a l l e m a n d s expr iment ipresque 
toits .a cra inte q^t'un n o u v e a u m o i l v e n i c u t 
1res aciit' d e - s é p a r a t i s t e s a i l l i eu à b r è v e 
é c h é a n c e d a u s les terri toires o c c u p é s et n o -
t a m m e u i d a n . le l ' a l i t i i u t 
Que lques i n c i d e n t s de trava i l d a n s la Ruhr 

I>i.-"Ciilorf. •". Juuvlcr. — lAins le distr ict 
••!., l ïochunt, q u e l q u e s é l é m e n t s a v a n c é s ren
forcés p a t des s a n s - t r a v a i l o n t e s s a y é de 
c h a s s e r d e s a te l i ers d u B o e h n m e r - V e r e i n l e s 
f invi iers «lui on; n.-copte de travai l l er 1 0 li . 
B s ont é t é d i s p e r - é s par lu indice. 

I>is Inc idents a n a l o g u e s se sdnt produits 
à VVoitmar. à W e n i e ct à Laujcndfccr . 

U N T R A I T É D E C O M M E R C E 
F R A N C O - A L L E M A N D ? 

Paria, 3 j a u v i e r . — Nous c r o y o n s savoir 
Mue U . h e y d o u x , d irecteur cviunierciaJ «lu 
q u a i d 'Orsay, é t u d i e «n • « m o m e n t lu projet 
d 'un t r a i t e d o commerce , f r a n c o - a U o m a a d . 

LA F R A N C E RECONNAITRA-T-ELLE 
LA R U S S I E S O V I E T I Q U E ? 

l'aris, ') janvier. — Il a été abondatument 
parlé, cas jours-ci. d'une recoanaissau-'e postmle 
de U sutsei* «reMUane. tVanest nos mfarait -
t i sas , l'attitude du S'uaitrstnant (raneala «ur e s 
peint n'a pas changé. La condttieo préalable 
posée par lui a toute eoavpraatioa a f s s 1s* iso-
vtatt Bafatt: 1 ia rwwauaia^anini par cvuf-cS ih« 
dettes darfant-tuèrr»; r> is restitation de fare/s 
biens en d'une indemnité appropriée aux Prtn-
•.-sis dépossédés psr lit ltérolation russe. 

M. Venizeios à Athènes 
veut mettre fin à la guerre civile 

A t h è n e s , ô j a n v i e r . — Répondant au tou-t 
de M. U a n a t a s a u dtneir qui liai s é t é eiTcrt. 
i l . Vcnii/.ilus .1 fait l'éloj:,' de l'as 
gouvernement révo lut ionuaire . 

Par iaa i d • la s t taat ian l a t é r t e u K v M. Ve-
nizc los a dit qu'i l é ta i t venu en t i n ce. parce 
qu'il ne pouva i t p lus refuse. ' - e s serv ices i 
1:1 p:ltric. 11 restera eu Gréée tant ;!!-e sa p i é -
s o i n e y si ra Déevsta lre . mais en tons m a 
-on séjour U" - ' r a e u e l emporaire . 

« J e resterai , u a.iotité i l . V c n i z c u s . Jos-
iri.'à ea que j 'a ie ut te int le bal i«>ur lequel je 
su i s v e n u et qui est la cessa l ion de la |**TTe 
c ivi le . 

!,'« K'etitlieros Viiu 1 •> c io i t «avoir qnc 
1 i.iiiui'iu de i l . Ven ize ios sur ia ques t ion du 
rAgiate serait d e consii lérei' le roi c o m m e 
étant raveaatfé, s * n s reconuaitr,- ia d é c h é a n c e 
de .a d y n a s t i e , i l . Vania»las crail que l'ali-
s e n c e du iv; e s t asVcannlra jusqu'à ..e nne le 
peuple M soit prononcé d a n - le p u - l u o t 
riélai pessiliH' pur un plén:- . i". :iu,|Uel M. Ve-

tdanaaa a daVlJé d'assurer toutes l1" garanties 
poss ib le s . 
M. Venixe ios é lu prés ident de la C h a m b r e 

grecque à la presque u n a n i m i t é 

I .oudre- . ."> janv ier . — On manda (t'Ai lêncs 
û l A s e u c e lU-uter: 

«. i l . Ven ize ios a é t é n o m m é prés ident 
da Ut C h a m b r e pur „ l ô voix sur 3 8 3 v o t a n t s . 

• Pris d 'une ind i spos i t ion , i l . Vettlxelos a 
Quitté la «'îiainii'.'e pendant le vote , • 

L'ESCRO^UÈrÏÏÉTL/ACCIDENT 
DE TRAVAIL 

P l u s i e u r s m é d e c i n s c t p h a r m a c i e n s de Bor
d e a u x s o n t l 'objet de s é v è r e s c o n d a m n a t i o n » 

BorrtevuiT, 8 Janvier. — lai Tri l iuual res> 
re»'tionnel d e Boixlemix u rendu. uu, |oi inl'hui, 
t on J u g e m e n t d a n s l'affaire dna u i é d e i i u s et 
phnruisicJens pouitsutvis pour oacroqui-ric à 
l ' accMent d u travai l . Il s c o n d a m n é quatre 
médueJus A d e s pr tnes d ' c m p i i s o u u e m e n i d" 
•1 à • m o i s e t A O a u s d'iutcrduM.ou A'encr-
<i<s' de la • É t a a j a a ) ; . i i ia lre a u t r e s à d e s 
p e i n e s d ' é n p r i m a a o m e B t d e U h i moi« 
a v e c onrala. T o u s sa «ont. v u appl iquer d e s 
amende*i d e 2 . 0 0 0 A 3 . 0 0 0 rJS2*n, 

l i e tribunal' a étfnJ!»meo • t i . lumné m 
p b a r m a c M i A 4 m o i s de prison at a S .ono 
fr. d 'aman U : 14 «entnsanattMa a t aansiebrs 
m a n œ n v r e s , a dan iindaes d e 8 , -C e t 3 moi.s 
d e iprlsou. d o u t t r o i s n y e e sursis-. L e s C0111-

IKigaics et ;,. - S y u i U c a u . iiui s 'étalent parts* 
partie c ivi le , ont abtrsM IA fr. <li' d o m m a -
g c s - l B l é r é t s de ci.a c i" in,ni. |ié. e t une Coui-
pUgaU.' d'assurane- - .1 o b t e n u la rest i tut ion 
d e s soumit s . e i , \ i', a I t l i tAasf I payée* . 

Un audacieux escroc versaillais 
se cachait à Nice depuis 1921 

V c i - a i l l c s . ô janvier . — AdtWpaU l'OUlain. 
nuck'li i l ircet i i .r du ravitai i .e inci . t de IA v:i lc 

d VcisailUs, iiui eu lOiM. en roman m le de 
-a dai't.vlosr.-ij'uc. ê t s l t Aisparn a p i i s avo ir _ 
• l é io ivué mie s o m m e •:..• IQA.aAU fr. an pré- i 
jndlce de la vi: c de Versai l les , est mort «le- j 
puis 1.: '-'7 d .Vcmbre dernier , à Nice , où il N I 
. aeh::ii,.s.ill.- le llOUi de Lt'.CicU l'OU'-riflU. Ûgé | 
d< •!'; a i . - . 

A lolphc Poulain ava i t é té co i idan iné pat 
..;iti:!u.i a Juillet deraie f par la f o u r d'as

s ises de s . me ct -Oise A '.i peine Ass narrant 
lorccs à perpétuité . Son anale, qui avait é té 
nrrêtésj i^ui'lqties ju ins après sa (ngur , a r a l l 
e:,- ucipi i t tée . 

20 au-dessous de zéro en Italie 
ttcate, 3 Janvier, - l a ftnld Intenta ttfm 

eu Vonét i s »•; la laj-'une d e VeuisO est cou-
geiée . ' •• Il u" .-'cla:' pas \ u depuis de tiom-
l i lcus , - BDUiVs. 

<iu u i n i c r l - i . é 11' aii-ili'ssiius Ae ï é r o A 
ra t i f iâ t ' i t -U" au-di'ssi,:i> de -éi-o à Cadore. 

O a u s le l l a i t l - A d i g c . d i s u v a i a u c h e s o n t 
rausé une i u t e n iiption «le la c ircu lat ion . D e s 
n u l l e - ct les \ i ' - , - f er lées out été détrui tes . 

A T R A V E R S A I É ' S A H A R A 
Touggourt . 3 Janvier. — Ln miss iou .le t | 

C o m p a g n i e iriius:iti:iutimie Hein.ult e s t arri-
\é i ' . h l f t soir, à Tuujtg'iiirt. La luiss iou par-
tlra diaaala pou.- i" nouvel Itinéraire Tana> 
geuri Oua rgta -< ; i.a rda la - faghasi t. 

Dernières Nouvelles Régionale 
i.ar.T e s •'• L O T H . « s e n s O I P U T C o u PAS 

C i CALAIS na il .il- anSOOit dv l'.i: .-. dau 
i,' .'Kir- a> la '..uiiac de rtottal. ci m o n lanssal 
j'Jt)'.;'. de M f.tulk L'Xli COBStlUm Liueial e*t 
rsaifta ai' Mal-qaion. aie nui dEtaate du I—-flj 

lui a n l . t -i.eiotnW' -niK-di apn-s-midi 
T.un. . .1 . ll.tiinl..Mr.. M I . . . I . . . . . . i ' i l 
' • i n .; allurativeri. i l . Loin. aacMa ta 

...in ., cpusaiit. a , i i <'é)iiii' i*iulau 
Il . 1 . . a- : iTli l -»! t.^i 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

Dernières Nouvelles Sportives 
AVIATION 

UN i0Un DE FRANCr O AVIONNtTTiJ 
i , i . . . .- I.IICI, i L. I.'ur S* I nanti AU .\^^n-

uau>. , , i , . . e . '.u I \ . - ' » ' i i i ' n l 'n iK. i iv Aé-
rieiiU' . - , iis ki haut p.trooagc ru SOus Secreiatiat 
il'Ktat di- i An «sul iqui sans U«u s u mois a-soot 
litJi II iGiisisUru en une ^sll" de onurs** 0t ville 
. n id lc . l'Atapn la tans nnn'iui étant d environ 
t,x) ailotnetres i l le parcours total ne dévastant 
i.e- • :m kilurttii'». 

I epiviav. qui est iatettiatlotiale. IUCUKMS U>u 
S AMi.t clsawasients : s n clAssemeot par HAet «t 
uh ciassetnetit atnera: par cMallsatlon des ttetBS 

l*s eiisag-mt'tts SA sriwnt tajan qua*réâ potu-

Ksw-onî Aira, 6 j«nTi«r. 
CMsns nUialina Upiatd — iii.po«i>«». 31.6: . 

tocs S i.Mii,' i .7 ui«r. Ui .j i :,.i; atsi, »*.as-:i>. 
KBWTOBX, 5 jaovtar. 

CLOTVKS. — Cstoni ItlsoUaf UsIssA. Ix. 
"'-'"•: c"«n« i ;..-.(• -ar iiavlar. ïl.;.v;i-

: !" •" 'it : 'i.. , : i - , ' s , ui:\\ jjjSO: aia 
.14-"- - - : iaid. J l .J i i lui . r.l.TOTT; MAS, S U ( 
,:,ifa:l.r,. •-•ivi,.: :.• . . - . a i j o ; asvembie ÏS.IS 

à.''v'«*.l,rr. 'J7.0I!. 
xncarTTss 

•Vit i'or;. de l'AHae'inue. Î.OOO^ a«r pftr'U 1 
GOJ>. S0.O00i.taj ix>r:« dj l'ariAque aull««- uv̂ j 
!-- »..>- d, 1' ::.•-.. ;r. 10.000. 

EXPOSTATIOXS 
r w ' Priai l a t t a g e s , o.eoo: r r « a « • OBBl 

.-•-.r. -i •• . pour !•• .t.psMi. aall.s. 
oataavATioNS sua LA «"«MMI 

Le* coton* débutent en bai-.o i'ar asi aabtet ali 
iail>>-, des revenu- dt « k u a i i i . . j , u | . ( ,b l«ne 

i, '.'.ffi-t ,l<- oeiiditiop. .liimiTiiîeaa!»,, . 
. ., ,IT.,T, •• de- ,,,IOT-. .le- nvi. mmr. » l l i l i m t l 

H*»,M'«-r. sle l'iit::ttide déeersntr des alaWars. tq , 
•:.r.l. Te «i.r,i» M- raSci'uiit ,.,u- riaAuvaea J'uJ 
iituatiou iua» Ururible du d .roaihl*. 4* '•—••• ~ 
tien d'» .slaSIUon» de la Wm\\ MrtM. da. te lW. 44 
aiairons ds dispoatbl». (".murt •estasu*. """ 

snenna. — o«b«. pre»ipi« ii\Ta!»oo. «ia: r»Tt» 
Kiro. pttvaipt** livraiioa. inertie : Kucrea à i n'ai, .tj 
j.avier. « s i ; n>«r̂ . 4M; luii. «08; jaJHw, «?J. 

C A r *"" S S v ' 0 " T ' j Î7 , P | B î , W ' l u 5 / 4 : * « s 
9SI; •il'iSra. i i î ; w i a i n , ' t ' ' " l i j f f * - » 
Vaatei approxuaativ».. sa.OOO. sritauir», a i t 

i 

Marché dm» chongms à r Etrange* 
4a i janvier lDCi 

Londres: »ur I'irl*. 8S.37J; Brsaallaa SSTs- t j 
bar. t s t q . . . i l / R , pee^ . ' Smtmm^'Ik 1 

Nsw-Tsrk: « Fana, «ta ut?tltasjtsa aiàa 
Alexandrie: rer I**a4ree t 7 1/S 
asm*: ssr Parti, l i a n t : IaaÏAitt ««^ • -
« • a s » : .or >arU. tf.aA i LasatM-aTata i / s 

aàrtaanta. a * e s S/1. ' 1 r " " l l « •*••» »/» 
aasrsta ( sa auuisaas As tsstha): sas fs.au u , 

Iiossir*.. ÎS.SOO; BtsxsUe.. ISS: A t S a a g * ' . 3 B 
Kas-Teik. d.SOu. ' * • • • • a t s t a s , t-s»>a» 
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